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Résumé signalétique
L’objectif principal de cette recherche est de mieux comprendre la nature du code phonologique participant à la
reconnaissance de mot écrit, les unités qu’il implique et ses particularités chez les personnes entendantes et sourdes.

Une première série de 8 expériences (amorçage et masquage) nous conduit à décrire ce code phonologique en
termes de traits phonétiques chez les entendants : ils sont sensibles à des ressemblances de traits phonétiques entre
phonèmes successifs. Nous décrivons des mécanismes cognitifs susceptibles d’expliquer comment de telles unités
interviennent en lecture, et mettons en évidence une spécialisation hémisphérique cérébrale droite pour le traite-
ment du voisement et gauche celui du mode d’articulation. Nous avons également mis au point et évalué un test de
la dominance hémisphérique dans l’extraction auditive de la fréquence fondamentale de sons complexes harmo-
niques (prototypes de sons voisés de la parole). Les interactions entre traitements phonologiques et lexicaux ont
ensuite été étudiées, reliant les données d’une expérience de détection de lettre à des modèles actuels de lecture
(notamment le Modèle en Cascade de la Double Voie et le Modèle interactif de la Résonance). Une série d’expériences montre
qu’un autre aspect phonétique (les rapports de sonorité entre segments) joue aussi un rôle dans les traitements pré-
coces en lecture, de manière différente en anglais et en français.

Des expériences réalisées auprès d’entendants et de sourds révèlent que les deux groupes sont sensibles à la lisi-
bilité labiale des mots traités à l’écrit, confirmant la nature en partie visuo-articulatoire du code phonologique.
D’autres expériences montrent aussi que la surdité n’entrave pas totalement le développement de compétences pho-
nologiques, en particulier chez les enfants sourds pratiquant le LPC. Enfin, il apparaît que les unités syllabiques
jouent un rôle crucial dans le traitement des mots écrits chez les enfants sourds.

Mots-clés : Lecture • surdité • traits phonétiques • fréquence fondamentale • sonorité • syllabes • métaphonologie • lisi-
bilité labiale • Langage Parlé Complété (LPC) • asymétrie hémisphérique,
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En résumé, pour chacun des axes, les conclusions sont les
suivantes.

Concernant les traitements phonétiques et lecture chez les entendants,
nos expériences de psychologie cognitive conduites en psycholin-
guistique consistaient à manipuler la ressemblance en termes
de traits phonétiques entre les consonnes de stimuli verbaux
écrits présentés successivement ou entre les consonnes d’un
stimulus verbal. Les données attestent la sensibilité des lec-
teurs à de telles similitudes, avec une amélioration ou une
diminution des performances en cas de ressemblance, selon
que la tâche est effectuée sur le premier ou le deuxième sti-
mulus. Cette configuration de résultats a fait l’objet de pro-
position d’explications a posteriori en termes de mécanismes
cognitifs (explications basées sur une combinaison d’activa-
tions et de compétitions, et sur une organisation des connais-
sances phonémiques en réseau de relations basées sur le par-
tage de traits phonétiques). Globalement, les effets les plus
stables concernent le voisement, les phénomènes liés aux autres
catégories de traits étant davantage dépendants des temps de
présentation et de variables contextuelles. Cela plaide en faveur
du statut psychologique des catégories de traits phonétiques,
tel que proposé en linguistique par la phonologie non-linéaire.
Des expériences en champ visuel divisé ont montré la spécia-
lisation de l’hémisphère droit (HD) pour le traitement du
voisement en lecture et celle de l’HG pour le mode d’articu-
lation, résultat conformes à des données obtenues par d’autres
chercheurs en perception de la parole. Cela renforce l’idée d’un
statut cognitif et neuropsychologique des catégories de traits pho-
nétiques.

La dominance hémisphérique cérébrale a aussi été étudiée en per-
ception auditive pour l’extraction de la fréquence fondamentale
laryngée (caractéristique du voisement). Un test de psychoa-
coustique évaluant cette dominance de façon plus précise que les
outils classiques a été mis au point et évalué. Les données ont

confirmé la dominance de l’HD pour ce traitement chez les
sujets non musiciens (tout en relativisant la généralité de cette
affirmation) et une inversion de cette dominance chez les musi-
ciens.

Les rapports de sonorités entre phonèmes successifs dans des
stimuli écrits influencent aussi la lecture. Nous avons mon-
tré que les lecteurs français sont sensibles à cet aspect phoné-
tique lorsqu’il détermine le traitement des frontières sylla-
biques, alors que les lecteurs anglais sont sensibles à ces mêmes
aspects pour l’organisation interne d’une unité plus pertinente
dans cette langue : la rime.

Toujours chez les lecteurs entendants, nous avons étudié les
interactions entre unités phonologiques infra-lexicales et unités lexi-
cales, à la fois pour ce qui est de l’influence des traits phoné-
tiques et des phonèmes en lecture. Les données montrent que
le fait que le stimulus soit un mot plutôt qu’un pseudo-mot
module les effets de ressemblance phonétique. Des effets d’ho-
mophonie sur la détection de lettre montrent les interactions
précoces entre unités phonémiques et unités lexicales.

Grâce à la contribution de spécialistes en psychologie cogni-
tive du développement, et de chercheurs expérimentés dans le domaine
de la surdité nous avons également étudié les caractéristiques du code
phonologique d’enfants sourds et entendants, montrant une
influence importante de la lisibilité labiale dans les activités
liées à l’écrit (décision lexicale, détection de fautes d’ortho-
graphe, production écrite) dans les deux groupes, attestant
l’importance des composantes visuo-articulatoires du code
phonologique. D’autres expériences ont ensuite montré que les
enfants sourds pré-scolaires parviennent à développer des
compétences épiphonologiques, connues pour prédire les
futures capacités en lecture. La pratique du Langage Parlé
Complété (LPC) par l’enfant sourd améliore ces compétences
pour le jugement de similarité phonologique, la génération de
rime et la reconnaissance de mots écrits en Cours Préparatoire.

La question du rôle de la phonologie dans le processus de
reconnaissance de mot écrit est largement débattue en psy-
cholinguistique. S’il est aujourd’hui assez largement reconnu
qu’elle intervient dans ces traitements, le caractère systéma-
tique de sa participation, ses interactions avec les connais-
sances lexicales et la nature des unités impliquées sont encore
peu connus, chez les lecteurs entendants. Notre projet était
d’apporter des éléments de réponse à ces questions.

Par ailleurs, notre objectif était d’étudier le code phonolo-
gique des personnes sourdes, à la fois pour mieux comprendre
les caractéristiques de sa mise en œuvre en lecture chez ces
personnes, mais aussi pour connaître les bases possibles (autres
que strictement auditives) de la mise en place d’un code pho-
nologique, d’une façon générale. Cela devait permettre, par
exemple, de mettre en évidence l’importance des caractéris-
tiques visuo-articulatoires des mots dans des activités liées à
l’écrit, chez des personnes sourdes aussi bien qu’entendantes.

Notre projet était de réunir autour de cette problématique

des chercheurs et enseignants chercheurs spécialisés dans dif-
férents domaines ou disciplines : psycholinguistique et psy-
chologie cognitive (N. Bedoin), psychologie cognitive déve-
loppementale (A. Magnan, J. Ecalle), psychologie cognitive
avec une spécialisation dans le domaine de la surdité (L. Paire-
Ficout, J. Leybaert, J. Alegria) et psychoacoustique (Ch.
Micheyl, P. Dissard). Nous souhaitions allier nos compétences
pour mettre au point des expériences permettant d’avoir une
idée plus précise de la nature des unités impliquées dans le
code phonologique précoce en lecture (hypothèse de l’influence
de critères phonétiques, tels que les traits phonétiques et l’or-
ganisation des segments en terme de sonorité), pour évaluer
l’impact des syllabes en tant qu’unité cruciale pour la lecture
du français, pour s’intéresser à la spécialisation hémisphérique
dans ces traitements phonologiques, enfin pour se donner les
moyens d’étudier cette dominance hémisphérique dans des
situations visuelles et auditives.
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Rappel des enjeux et objectifs fixés à l’origine

Résumé des résultats effectivement atteints
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Publications issues du projet

Enfin, une expérience de détection de syllabe dans des mots
dont cette cible constitue à la syllabe initiale contribue à mon-
trer l’importance de la syllabe comme unité de traitement des

mots écrits chez les enfants sourds, comme chez les enfants
entendants.
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